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tchécoslovaques 

1.250.000 ALLEMANDS 

en France 
(D'UN DE NOS ENVOYÉS SPECIAUX) 

D'UN CAMP DES FORMATIONS 
TCHECOSLOVAQUES... DECEM­
BRE. — Dans les premiers jours de 
Septembre, a travers les plaines et 
les montagnes, un long convoi 
rouie. Il emporte des nommes qui 
ont fait le vœu de reconquérir leur 
liberté et leur patrie. Ce sont les 
volontaires de 1 armée tchécoslo­
vaques reconstituée en terre fran­
çais». 

! France. De la Roumanie, de You­
goslavie, de Belgique et jusque de 
i Syrie. Mais le gros de cette armée, 
ceux qui en constituent les cadres, 
ce sont les admirables officiers qui. 
des le 15 Mars dernier, fuyaient 
l'enfer hitlérien avec l'espoir su­
blime de revenir un jour en vain­
queurs dans leur patrie. P. P. 

aux frontières de Hollande. 
de Belgique et du Luxembourg 

HITLER VA-T-IL DONNER LE SIGNAL D'UNE OFFENSIVE 
POUR SE VENGER DE SES DÉCEPTIONS SUR MER ? 

La chorale d'un régiment tchécoslovaque répétant dans la cour de sa caserne. 
(Photo Nyt. — 24.040). 

Arrives dans une radieuse cité du 
midi ils ont. par colonne de trois 
au rythme de leurs chants natio­
naux, rejoint le camp d'instruction, 
CT5 de* le lendemain affectée è leur» 
compagnies respectives, ils ont, 
commencé l'entraînement. 

D'où viennent-ils ? 
D'où viennent ces hommes silen­

cieux aux visajçes résolus et farou­
ches ? de partout, de Pans, de ré­
gions agricoles et industrielles de la 

L'état tchécoslovaque 
subsiste 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

Paru. — Communiqué 
officiel N 215 du 20 dé­
cembre au matin : 

Rien à signaler. 

Communique Na 216 
du 20 décembre au toir : 

Aucun événement im­
portant on cours de la 
journée. 

La restauration de la Tchécoslo­
vaquie constitue un des buts essen­
tiels des Alliés. L'occupation de la 
Tchécoslovaquie par les troupes al­
lemandes, l'existence en Bohème-
Moravie et en Slovaquie de gou­
vernements soumis de manière évi­
dente à l'autorité du Reteh n'ont 
aucune valeur au point de vue du 
droit international. 

Comme la Belgique et la Serbie, 
envahies en 1914 et 1915. comme 
la Pologne, occupée et dévastée en 
1939. l'Etat tchécoslovaque démem­
bré par le coup de force du 15 Avril 
1939 est toujours vivant en droit. 

Les déclarations que le Fuhrer a 
imposées au Président HACHA 
sous l'emprise d'une contrainte per­
sonnelle, à la fois morale et physi­
que, est. en effet, en contradiction 
avec le texte de la Constitution 
tchécoslovaque (art. 84 et 65) et la 
volonté de son peuple. 

Par ce coup de force. HITLER a. 
ainsi que les Gouvernements fran­
çais et anglais l'ont formellement 
souligné, « répudié complètement 
l'accord de Munich » du 29 Sep­
tembre, dont il avait été le signa­
taire. En vertu des principes géné­
raux du droit, les signataires de 
cet accord sont Juridiquement dé­
pliés par les agissements de l'Alle­
magne. Les frontières de la Tché­
coslovaquie avec l'Allemagne pour-

Londres. 20. — Hitler se prépare a 
venger le « Graf Spee », écrit le 
correspondant du t Daily Express » 
à Amsterdam. L'armée allemande 
se place on position de combat le 
long de la Hollande et de la Bel­
gique et du Luxembourg. Pas moins 
de 1.250.000 hommes attendent le 
signal d'Hitler pour avancer J'ap­
prends de source autorisée qu'au 
cours des cinq dernières journées. 
l'Allemagne a transporte à ses fron­
tières occidentales avec les neutres. 
350000 hommes, des pièces d'artil­
lerie lourde et des tanks. D'autres 
divisions motorisées vont arriver de 
l'intérieur de l'Allemagne. 

Hitler va passer les fêtes 
de Noël à l'Obersalzberg 

Amsterdam. 20. — Hitler se ren­
drait prochainement a l'Obersalz­
berg pour de courtes vacances de 
Noël, dit apprendre le correspon 
dant à Berlin du journal hollandais 
c Nieuwe Rotterdamsche Courant » 

PAR DÉCEPTION ET DÉSESPOIR... * 

Le commandant du "Graf Spee" 
s'est suicide à Buenos-Ayres 

Le sabordage du paquebot « Cohimbus » met le comble à 
l'émotion des nazis déjà très impressionnés par la perte, depuis 

Septembre, d'une cinquantaine de sous-marins 

nonce apostolique à Berlin, a eu 
hier une longue conversation avec 
M. Von Ribbentrop à la Wilhelms-
trasse. Le correspondant à Berlin 
de la t National Zeitung » de Baie 
croit que cette entrevue a porté sur 
l'appel en faveur de la paix que le 
pape adressera au monde entier à 
l'occasion de la Noël et qui sera lu 
dans toutes les églises du monde. 

Exécutions capitales 
et condamnations à mort 
se succèdent en Allemagne 
Amsterdam. 20. — Deux exécu­

tions capitales ont eu lieu le 19 
décembre à Berlin. Il s'agit de 
Franz Bogner. 28 ans. condamne 
par le Tribunal spécial de Vienne 
pour assassinat, et Kurt Jeworrek. 
condamné par le Tribunal de 
Kœnigsberg pour escroquerie au 
détriment d'un soldat du front. 

En outre, le Tribunal spécial du 
Slesvig a condamné à mort le 
nommé Arthur Waller. de Bilsen. 
dans le Slesvig. pour incendie vo­
lontaire d'une ferme. 

Entrevue du Nonce à Berlin 
avec Von Ribbentrop 

Berne, 20. — Mgr César Orsenico.' (Lire la suit* en deuxième page) 

Le paquebot allemand « COLOMBUS » que son équipage a tait couler au large des côtes américaines. 
(Photo Nyt. — 2.833). 

Buenos-Aires. 20 — Le capitaine i ^ ^ ^ 
Langsdorff qui commandait le • ^ ^ ^ ^ ^ • ^ = = ,i 
cuirasse allemand «Admirai Graf , , _ _ _ _ , . . _ _ _ . —,*»«»,,«» •.— . . . _ — —_.— . . . . . . « . . . . 

^ar-a^uS^Minisère de laiL ETREINTE DU BLOCUS FRANCO-BRITANNIQUE 
Marine confirme que le capitaine - , ,-
Langsdorff. commandant ['«Admi­
rai Graf Spée ». s'est suicidé dTin| 
coup de revolver. L Ambassadeur! 
d'Allemagne a donné confirmation 
de cette nouvel'e à M. Cantilo.l 
ministre des Affaires étrangères. 

C'est d'un coup de revolver dans 
la tempe droite que cette nuit le' 
commandant de l'« Admirai Graf 
Spee » s'est suicidé dans un loge­
ment de l'Hôtel des Immigrants. 
Son corps a été découvert ce matin 
(Lira la suite en deuxième page) 

ront, la paix venue, être fixées, 
sans que l'autorité juridique des ac­
cords de Munich puissent être 
invoqués. 

La France et l'Angleterre ont 
continué à reconnaître exclusive­
ment comme accrédités auprès de 
leurs chefs d'Etat, les ministres plé­
nipotentiaires OSUSKY et MASA 
RYCK nommés par la République 
tchécoslovaque. Les Etat-Unis ont 
agi de même. Le ministre de Tché­
coslovaquie à Moscou est toujours 
traité comme tel. 

Depuis la guerre la situation ju 
ridique de la Tchécoslovaquie a en­
core gagné en clarté. Le Gouverne­
ment français a signé un accord di­
plomatique d'importance capitale, 
le 2 Octobre 1939. par lequel la 
Tchécoslovaquie, représentée par 
son ministre en France, obtient le 
droit de reconstituer sur le sol fran­
çais, son armée nationale, confor­
mément aux lois tchécoslovaques, 
sous la direction d'officiers tchéco­
slovaques assistés de nombreux spé­
cialistes. 

Lepianiestanneenéchec La résistance finlandaise 
n'est pas entamée par l'arrivée 
de gros renforts soviétiques motorisés 
Par un froid de — 30° d'importants raids de l'aviation rouge 

n'ont causé que peu de victimes et de faibles dommages 

E N A L L E M A G N E 
les besoins de l'alimentation 

font déjà renaître les ersatz > 

Un projet d'achat d'usines dans les pays 
neutres permettrait au Reich d'y transiter des 
marchandises allemandes en réexportation 

Londres, 20. — Le «Daily Sketch» 
explique ce matin comment 
comte Von Rubenach, ministre APRÈS LE CONSEIL 
allemand du commerce d'exporta- cripDêmir 

(Lire la suite en deuxième page) 

% . 

tion économique, essaie de tenir en 
échec le blocus établi par les Ailles. I 

Von Rubenach dit-il, est en train) 
de réunir un groupe d'experts qu'il; 
va envoyer dans tous les pays neu-i 
très voisins de l'Allemagne pour 
acheter les usines. Les marchandi­
ses allemandes seront envoyées enl 
grande quantité dans ces usines ! 
On remplacera la marque alleman-
de par la marque de l'usine neutre | 
et les marchandises seront réex­
portées par bateaux neutres 

Pour éviter les droits de douane, i 
Von Rubenach a imaginé un sys­
tème de « zones libres » qui doivent • 
être reconnues par les pays où| 
les marchandises seront marquées! 
pour la seconde fois 

UNE A C T I O N 
DIPLOMATIQUE 

de vaste envergure 
serait déclenchée 

par les Alliés 

g T T R L E F R O P T T F R A N Ç A I S 

Quatre coups de main allemands 
ont été lancés sur nos petits postes 

CES ATTAQUES ONT ÉTÉ REPOUSSÉES 

APRES D'ASSEZ VIFS COMBATS D'INFANTERIE 
Les batteries côtières finlandaises 

ont. coulé le navire de guerre russe 
de 23.370 tonnes e Olctiabrsksia Ré­
volution* ». 

On signale que ce navire a été 
coulé par ruse. Les Russes sachant 
que les batteries côtières .finlan­
daises de Koiveste avaient une por­
tée maximum de 3 milles, .vinrent 
mouiller leur navire à 4 rallies de 
la côte. Mais les Finlandais avaient 
Installé secrètement des batteries 
plus puissantes et celles-ci ouvrirent 
e feu qui eut le résultat relaté ci-

dessus. 

m UINENWERFER » ALLEU. ND (CANON DE TRANCHtE), EN POSITION DE COMBAT. 
(A A •.!>. 

LIRE NU* INFORMATION* EN DEUXIEME PAGE 

Soldats tinlandaù éejiiipés 

Londres, 20. — Le rédacteur di­
plomatique de la « Press Aasocia-

L'exigence de telles zones sera; t j o r j , déclare qu'il est probable que 
soutenue par le Gouvernement aile- des actions de vaste envergure vont 
mand au besoin par des menaces. I avoir lieu sur le « front diploma-

Des négociations sont déjà enl tique » à la suite de le, réunion du 
cours pour l'acquisition d'usines en!001»*11 Suprême de la guerre. 
Yougoslavie, en Roumanie et en! U est possible dit-il que l'activité 
Hongrie. La Holande a ^ . « V t o ^ J * * ^ ^ * ™ * 
toute offre de ce genre. i neutre et particulièrement dans les 
(Lira la suit* an deuxième page)1 Balkans, soit intensifiée 

(Lire la suite en deuxième page) 

MŒURS ALLEMANDES... 

POURQUOI 
le boxeur Haas 
tua à New-York 

l'agent nazi 
ENGELBERG 

R. A. F. 
a bombardé avec succès 

la base allemande d'hydravions 
de Bantum et de Hoernum 

Mais, contrairement à des informations de 

l'ennemi, elle a épargné ces deux villes, et 
a regagné tranquillement l'Angleterre 

(Lire netre Inlermatlen en r p w ) 

Copenhague, 20 — Hier à 6 h 
du matin et à 14 h., deux granis 
avions de bombardement anglais 
ont attaqué seuls, la base d'hydra­
vions allemande, de Bantum et de 
Hoernum Les spectateurs situés 
sur la côte sud danoise ont pu ob­
server avec des longues vues com­
ment un certain nombre de chas­
seurs allemands s'élevèrent pour 
engager la lutte contre les bombar­

diers anglais Ceux-ci continuèrent 
cependant tranquillement leur rou­
te en mitraillant leurs poursui­
vants Ils disparurent vers l'ouest 
après avoir atteint leur but et lance 
des bombes Le principal combat, 
celui de 14 h . a duré • nviroo un 
quart-d'heure. 

(Lire la suite en deuxième page) 

INCIDENT POLITIQUE EN BELGIQUE 

M. MARCK, Ministre des Transports, 
a été mis en cause à propos 

de l'affaire du « Crédit Anversois » 
SA BONNE FOI SEMBLE ÉTABLIE. CEPENDANT LE BRUIT 
COURT QUE LE PRÉSIDENT DU CONSEIL PROFITERAIT 

DE L'OCCASION POUR PROCÉDER 
A UN ALLÉGEMENT DE SON CABINET 

Bruxelles, 20 — M. Marck. minis­
tre des Transports, qui avait été 
mis en cause par le député libéral 
Van Olahbeke. a propos de l'affaire 
du Crédit Anversois. a donne une 
mise au point au Journal «Le Soir» 
Le ministre dément formellement 
avoir retiré 17.000 fr. au Crédit 
Anversois la veille de la fermeture 
des guichets II explique que depuis 
plusieurs mois son compte auprès 
de cette banque n'excédait pas 
1 600 fr II a simplement retiré sur 
ce montant 1.350 fr pour payer sa 
secrétaire, de sort».- que les alléga­
tions de l'interpellation seraient en 
très grande partie inexactes. 

Le bruit court que cette affaire 
ferait l'objet d'une prochaine décla­
ration gouvernementale au Parle­
ment En attendant, on a remarque 
que M Pierlot. premier ministre, a 
longuement conféré ce matin avec 
le ministre mis en cause d'abord, 
puis avec M. Spaak, ministre des 
Affaires étrangères, et enfin avec 
M. Jespar, ministre de la Sente 
publique. Diverses hypothèses sont 
mises en avant pour expliquer ces 
conversations successives, une de 
celles qui est le plus souvent émise 
est que le premier ministre profi­
terait de l'occasion pour procéder 
à un allégement de son cabinet. 

M. MARCK 
Ministre de» Transport» 

(Photo Keystotte, — i 


